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Viesportive Société

Autrechêne

Alter ego
Trois jours après la journée de la femme... exemple
d’un couple en diamant, discret et élégant, qui a
adopté pour adage « bien faire et laisser braire ».
Marie­Thérèse Faure et Pierre Dequivre, mariés
depuis 60 ans, vivent au pays des âmes sœurs.

Belfort

Pilule contraceptive, aspirateur…
Uneœuvreplastique, participativeet éphémère, aété
installéeplaceCorbispour la Journéede laFemme :52
rectanglesmatérialisésausolpardes cadresenbois.À
l’intérieur, desobjets symbolisant la revendication
d’une fiertéou la constatationd’unealiénation.

Montbéliard

Etaumilieu couleune rivière
Hierà6h45, lespassionnésétaientnombreuxau
bordde l’Allanouducanal àguetter la truite farioou
arc­en­ciel…Pour lepremier jourdepêche, on
dénombrait déjàdebellesprises. Laprochaine
ouverture, ça sera lebrochet, enmai. PhotoD.NOWAK

Montbéliard

Des Vikings au Restau U
Le restaurant universitaire des portes du Jura se
transforme en « auberge du Viking » jusqu’à ce
soir 18 h. Le Troll Penché y organise sa 18e

convention de jeux. Une partie de cartes avec un
guerrier barbu, ça vous tente ? Photo D. NOWAK

Ticket gagnant
Duhand,duvolleyet1..400
personnespourlapremièrefêtedu
sportàl’Axone,avecenprimedeux
matchesduchampionnatde
France.

Quand on joue en équipe, il n’y
a pas de mystère, on y gagne
toujours. Démonstration par
l’exemple hier, à l’Axone, où
Pays de Montbéliard agglo­
mération, la salle événemen­

tielle, l’EVBS qui est le club phare du
volley dans l’Aire urbaine, et le BMHB,
son alter ego du handball, ont œuvré en­
semble pour réussir la première grande
fête du sport organisée dans la salle de la
cité des Princes.

Au­delà des rencontres au programme,
un match de hand en moins de 18 ans et
deux autres du championnat de France
(lire nos articles en page Sports), tous
peuvent se féliciter de l’engouement sus­
cité par cette première. « Nous avons plus
de 1.400 spectateurs dont 1.000 entrées
payantes » confiait Florent Masson, le di­
recteur de la salle, qui tient d’ailleurs à
remercier le club de hand du BMHB qui
en a vendu le plus. Une affluence que
Jacques Hélias a lui aussi apprécié : « On
démontre que ces sports ont un public à
Montbéliard. Preuve qu’il n’y a pas que le
foot. L’ambiance est en outre différente,
très festive, très sympa ». De quoi donner
envie de rééditer une telle opération ?
Eric Lançon, le vice­président de l’agglo
chargé des sports y croit et y pense. Ponc­
tuellement. « Pour de grands événements
comme un derby entre le BMHB et Be­
sançon. On pourrait accueillir plus de
2.500 spectateurs à l’Axone », dit­il. Jac­
ques Parisot, le président du BMHB, n’y
est pas opposé même si hier, en évoluant
à l’Axone et non au Phare à Belfort, son
équipe jouait comme à l’extérieur. Voilà
pourquoi, prévoir plusieurs matches par
an lui paraît compliqué. « Il faut pouvoir
s’habituer au terrain, s’entraîner plu­
sieurs fois par semaines. Bref, il faut du
temps et occuper l’Axone, ça coûte cher
alorsqu’àBelfort, grâceà l’aidede laVille,
tout est gratuit ». La démonstration ne
souffre d’aucune contestation quand on
sait que le coût de la manifestation d’hier
avoisine les15.000€dontaumoins5.000€
pour la pose du parquet. « Il faut huit
personnes pendant deux jours pour l’ins­
taller » explique Florent Masson. Cepen­
dant, il estime qu’avec un club résident, le
parquet serait en permanence installé. La
factureneseraitpas lamêmeet lescollec­
tivités pourraient revoir leur engagement
si d’aventure le club parvenait, enfin,
dans l’élite nationale.

AlexandrePOPLAVSKY

K Le BHMB évoluait pour la première fois hier à l’Axone. Photo Daniel NOWAK

K Les pom­poms girls de Belfort ont fait le déplacement à l’Axone.

Faitsetméfaits
Conduite
sous l’emprise
de l’alcool
Audincourt.­ Il était 3 h
dans la nuit de samedi à
dimanche, à Audincourt, à
l’intersection des rues de
Seloncourt et de la
Révolution, quand une
patrouille de police s’est
rendue sur un accident. Un
conducteur venait de perdre
le contrôle de sa voiture. Très
rapidement, les
fonctionnaires de police se
sont rendu compte que
l’homme, unBelfortain de 29
ans, était sous l’emprise de
l’alcool. Place en cellule de
dégrisement, il sera
convoqué de nouveau au
commissariat lundi pour
connaître le taux
d’alcoolémie relevé,
expliquer les raisons qui l’ont
conduit à prendre le volant
malgré sa forte
consommation d’alcool, et
les poursuites qu’il encourt.
Sous l’emprise
du cannabis
Montbéliard.­ Lors d’un
contrôle routier vendredi, à
20 h 45, avenue de­Lattre­
de­Tassigny, les policiers ont
interpellé un automobiliste
qui roulait sous l’emprise de
stupéfiants. Après
vérification, ils ont constaté
que le permis lui avait aussi
été retiré. Domicilié àMéziré
et âgé de 25 ans,
l’automobiliste devra donc
prochainement s’expliquer
devant le tribunal.

Gastronomie

LE RESTAURANT Le Belle­
vue à Saint­Hippolyte vient
d’être récompensé par deux
fourchettes au Guide Miche­
lin.

Le célèbre livre rouge, con­
sacré aux hébergements, hô­
tels et restaurants, est la réfé­
rence en matière d’annuaire
gastronomique. Ce guide sé­
lectionne chaque année, les
hôtels, les restaurants et les
localités proposant le gîte et
le couvert, sur lesquels il
donne des renseignements et
des appréciations (textes
brefs, de trois lignes).

Être référencé dans ce gui­
de est une reconnaissance
indéniable d’un savoir­faire
et d’une qualité irréprocha­
ble en terme d’accueil tant
pour le gîte que pour le cou­
vert.

Dominique et Catherine
Claude tiennent cet établis­
sement depuis 1986. Déjà ré­
compensés pour la qualité de
l’hôtel par le « guide rouge »,
ils viennent d’obtenir avec
grande satisfaction deux

fourchettes pour leur restau­
rant.

« C’est une reconnaissance
pour toute l’équipe » précise
avec fierté, Dominique, le pa­
tron. « Aujourd’hui, avec
mon fils David, nous sommes
deux en cuisine. Romain,
mon second fils, s’active da­
vantage en salle, pour l’ac­
cueil et le service, avec Ca­
therine ma femme. Nous
restons tous très polyvalents
afin de satisfaire au mieux
notre clientèle ».

Le restaurant propose une
cuisine traditionnelle et des
plats élaborés avec des pro­
duits frais. Les desserts sont
uniquement faits maison.
Plus spécialisés dans le pois­
son, les chefs, père et fils, sui­
vent régulièrement des sta­
ges d’échange auprès de
grands chefs. « On apprend
toujours, dans la cuisine, et il
y a des gens qui ne deman­
dent qu’à donner leur sa­
voir ».
W http://lebellevue­hotel.fr
03.81.96.51.53

Unquatremainspourdeux fourchettes

K Deux fourchettes pour deux chefs. Une famille de restaurateurs à rencontrer sans fautes…

Faitsdivers

Il visitait leMégarama
Audincourt.­ On n’est jamais
mieux protégé que par soi­
même. En tout cas, au ciné­
ma le Mégarama, pour ob­
server d’éventuels visiteurs
nocturnes, la direction s’est
dotée d’un système de vi­
déosurveillance à distance.
Tant et si bien que dans la
nuit de vendredi à samedi,
vers 2 h 30, il a été constaté
que deux individus s’étaient
introduits illicitement dans
l’enceinte du cinéma audin­
courtois.

Rapidement sur place, les
policiers ont interpellé un

individu. Ce dernier a re­
connu avoir fracturé une
porte arrière, celle d’un lo­
cal, volé une bombe lacry­
mogène, fracturé la caisse de
la vente de confiseries. Des
exactions qu’il dit avoir per­
pétrées seul. Du reste, les
policiers n’ont aperçu aucun
autre cambrioleur sur les
lieux.

Très défavorablement
connu, l’auteur, âgé de 17
ans et domicilié à Grand­
Charmont, devra s’expli­
quer prochainement devant
le juge des enfants.

Cheznosvoisins
Forfait fiscal sauvé
Le Conseil des Etats suisses a
sauvé l’institution du forfait
fiscal. Ce système, qui avait
été remis en cause par
certains parlementaires,
permet à de riches étrangers
qui n’ont pas d’activités
lucratives en Suisse de s’y
établirmoyennant le
versement annuel d’une
somme forfaitaire sans
rapport avec les gains réels
du contribuable.
Parmi les personnes ainsi
imposées on trouve, par
exemple, JohnnyHallyday,
contribuable à la station de
sports d’hiver de Gstaad
(canton deBerne).
Selon les débats
parlementaires suisses,
5.000 personnes bénéficient
actuellement de ce système.

Anonymous
contreACTA

Belfort.­ « C’est plus que du
foutage de gueule ! » martè­
le Alcore. Le Belfortain ne
décolère pas. En cause, un
accord commercial anti­
contrefaçon (ACTA), négo­
cié « secrètement » depuis
2007 par 39 pays, dont les 27
états membres de l’Union
européenne. Signé en jan­
vier, le texte s’attire les fou­
dres des Anonymous, qui y
voient une atteinte grave
aux libertés. Alcore et
Ano’n’ymphe, deux cybe­
ractivistes franc­comtois du
collectif, sont allés à la ren­
contre de la population, ven­
dredi dans les rues de Bel­
f o r t . L e u r m i s s i o n ?
« Informer un maximum de
personnes sur cet accord
passé de façon non démo­
cratique » expliquent les
deux vingtenaires.

L’ACTA réprime toute for­
me de contrefaçon, quel que
soit le support. « Ça concer­
ne tout le monde, des en­
fants aux personnes âgées »,
précise Alcore. Du faux
Vuitton au médicament gé­
nérique, en passant par le
dernier Spielberg, l’accord
englobe « tout ce qui est sou­
mis à Copyright ». Mais c’est
le partage gratuit de fichiers
qui fait bondir les deux Ano­
nymous : « Internet est un
espace de liberté… Sur le
point de disparaître pour de­
venir un vaste supermar­
ché ».

Hadopi à l’échelle mondia­
le ? « Les fournisseurs d’ac­
cès vont fliquer tout ce qui

entre et sort de nos ordina­
teurs. Si des fichiers visés
par l’ACTA sont trouvés, les
ayants droit seront informés,
et l’accès internet sera sus­
pendu. Des amendes et des
peines de prison sont pré­
vues par le texte » résume
Alcore.

Une loi « liberticide »

Le Belfortain pointe une
porte ouverte à tous les
abus : « Si le fournisseur In­
ternet a accès à ces données,
il connaît les mots de passe,
les codes bancaires, les cor­
respondances privées… »

Bref, une loi « liberticide et
hypocrite ». « D’un côté, les
téléchargements explosent,
et d’un autre, le nombre
d’entrées au cinéma a battu
tous les records cette an­
née » analyse Ano’n’ymphe.

Selon lui, l’accord n’est pas
valable : « Les contrefaçons
sont visées. Or, sur dans
l’échange de fichiers sur in­
ternet, il n’y a ni contrefa­
çon, ni vol, mais partage ».

Une distinction qui fait
mouche auprès des rive­
rains, un brin interloqués
par ces cyberjusticiers mas­
qués, mais réceptifs à leur
message. « Pour cette pre­
mière action à Belfort, les
gens nous soutiennent. Ils
comprennent qu’ils sont di­
rectement concernés par
l’ACTA », se félicite Alcore.

De quoi donner des ailes à
ces Anonymous, « prêts à
lutter jusqu’au bout ».

F.R.

W whyweprotest.net

K « Un accord non démocratique » dénonce Alcore.


